
LA SERVITUDE 

 

Sous les industries de nos peurs 

On veut deux mains et sans usines 

Sous le biberon l’enfant pleure 

On veut le sein pas la machine 

Regarde-le le beau rêveur qui parfois s’en va nager 

Dans les secondes qui sont des heures aux yeux des coeurs des révoltés 

Quand est-ce qu’on lâchera les menottes des bons conseils 

Car le bon ne conseille point, il vit 

Quand est-ce que dans nos confitures résonnera le miel 

Car c’est dans le désordre qu’on jouit 

Un sexe, une falaise, c’est beau quand c’est rude, 

Mieux vaut risquer les flots que la servitude 

You don’t have to ever let go 

You don’t have to forget it now 

To do what you want with your dreams 

Dans les filets de tes bourses 

Sous les bateaux les poissons gloussent 

Et on ne voit même pas les larmes 

Qui glissent sur les parois de nos âmes 

Regarde la vague heureuse qui parfois s’en va faire un tour 

Caresser cette baigneuse qui ne boit même pas cet amour 

Quand est ce qu’on ira se faire bronzer 

Sur les plages où il y a des marées 

Des marées de chevaux et d’enfants qui se marrent 

Sous l’oeil ferme d’un drapeau noir 

Un sexe, une falaise, c’est beau quand c’est rude, 

Mieux vaut risquer les flots que la servitude 

You don’t have to ever let go 

You don’t have to forget it now 

To do what you want with your dreams 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


